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Comédie médiévale 

La troupe Izarrak Haizean vient 
présenter « À la recherche des saintes 
reliques » ce vendredi, à 20 h 30, à 
l’auditorium (10 €). Rés. 06 15 54 29 19.

St-Jean-de-Luz/Ciboure

ARNAUD DEJEANS 

a.dejeans@sudouest.fr 

G
uy Poulou a-t-il encore l’envie 
et l’énergie nécessaires pour 
aller au bout de ce mandat ? 

C’est la question qui se pose après 
un début d’exercice éreintant pour 
le maire de Ciboure, aujourd’hui 
âgé de 75 ans.  « Abandonner ? C’est 
mal le connaître », rétorque un de 
ses proches du Conseil municipal. 
Pugnace comme jamais lors de sa 
réélection sans bavure il y a deux 
ans, le Mick Jagger de la cité Ravel est 
en difficulté depuis. La faute à plu-
sieurs batailles perdues : annulation 
du PLU, enlisement du dossier 
Sainte-Thérèse, polémique sur l’ikas-
tola, dérapage verbal en plein con-
seil municipal. 

De quoi remettre en cause son lea-
dership ? « Il sort d’une période com-
pliquée, c’est vrai. Il est affecté par ce 
début de mandat. Mais il s’implique 
toujours autant. Il est constamment 
à la mairie pour étudier les dossiers, 
signer les courriers. Il se battra jus-
qu’au bout », prédit une colistière. 

Sentiment de paralysie 
Malgré ce plaidoyer, il y a des signes 
qui ne trompent pas. Certains 
membres de son équipe, sous cou-
vert d’anonymat, commencent à 
critiquer le fonctionnement « pas 
assez transparent » du groupe ma-
joritaire. Des réunions de groupe 
sont pourtant organisées tous les 
mois.  

Alors pourquoi cet agacement ? 
« Certains dossiers ont du mal à 
aboutir. Cela peut créer un senti-
ment de frustration chez certains », 
tente d’analyser un adjoint au maire 
qui assure qu’une équipe resserrée 
d’une dizaine d’élus s’implique à 
plein-temps pour débloquer les pro-
jets phares de la mandature. 

Ce n’est plus le cas de Marie-
France Ancizar et Amaya Tapia. Les 
deux élues de la majorité ne sont ja-
mais venues au conseil municipal 
depuis deux ans, ou presque (lire ci-
contre). Malgré de nombreuses sol-

licitations, les intéressées refusent 
de s’exprimer dans ces colonnes. Cri-
tiquée pour les mêmes raisons il y a 
quelques mois, la conseillère muni-
cipale d’opposition socialiste, Julie 
Bergara-Delcoutre, avait pris la 
peine, elle, d’expliquer les raisons de 
son absence prolongée.   

Des absentes muettes 
Pourquoi, dans ces conditions, ne 
pas démissionner et laisser la place 
à des élus motivés et disponibles de 
la liste ? Guy Poulou ne veut pas 
s’embourber dans un tel débat : 
« Même si je le souhaitais, je n’ai pas 
le pouvoir de les exclure du Conseil 
municipal. » Selon nos informa-
tions, Marie-France Ancizar n’aurait 
pas accepté d’être simple conseillère 
municipale alors qu’elle visait le 
poste d’adjointe aux affaires socia-
les. 

Des ambitions personnelles vien-
draient-elles troubler le travail de 
groupe ? « Il n’y a pas de fissures », as-
surent le maire et deux adjoints con-

tactés par « Sud Ouest ». Guy Poulou 
tient d’ailleurs à recadrer ses trou-
pes : « Ce n’est pas le moment de par-
ler de ce sujet. On prendra la déci-
sion en 2019, entre nous. » 

Tous dans le même bateau 
Malgré ces recommandations, un 
élu de l’équipe Poulou a déjà expri-
mé sa volonté de se présenter aux 
prochaines élections municipales 
de 2020. Il s’agit d’Henri Hirigoyen-
berry. Ce dernier estime qu’il est 
beaucoup trop tôt pour officialiser 
la chose, mais a déjà fait part de ses 
velléités à plusieurs membres du 
Conseil municipal. 

Les autres candidats potentiels de 
la liste Aupa Ciboure ne peuvent pas 
se positionner maintenant. Car leur 
crédibilité dépend aussi de l’issue 
des grands dossiers du mandat. 
Qu’ils le veuillent ou non, tous les 
membres de l’équipe de Guy Pou-
lou sont aujourd’hui dans le même 
bateau pour affronter ces vents con-
traires.

AUJOURD’HUI 

Otoi. Échange, vente et location 
de vêtements seconde main à pe-
tits prix, chaussures et accessoi-
res pour adultes. Atelier « Laine » 
les lundis après-midi, lieu de vie 
(café, thé, jeux de société, boîte à 
livres, etc.). Ouvert les lundis, 
mardis, mercredis et vendredis 
de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h. 
Également, tous les 1er et 3e same-
dis du mois. ZAC Jalday, rue Bel-
harra. Tél 06 22 28 38 38. 

Sensibilisation à la sécurité routière 

et défense des automobilistes. Con-
seils gratuits sur le permis à 
points. Permanence du lundi au 
vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h 
à 18 h 5, rue Koxe Basurco à Ci-
boure et par téléphone de 9 h 
à 20 h. Tél. 05 59 51 94 84. 

Aikido Yoga 64. Cours de yoga, 
de 18 h 30 à 19 h 30 et d’aikido, 
à 19 h 30 ou 20 h 30, à la Maison 
des associations, 21, rue J.-B.-Caras-
sou, à Ciboure. 

Consultations de nourrissons. De 
14 h à 16 h 30, à Ciboure, an-
cienne crèche, rue Iduski-Leku. 
Tél. 05 59 47 08 02. 

L’As de Luz. À 20 h, ZI de Layats, 26, 
allée de Layats. Tél. 05 59 26 37 23

AGENDA

POLITIQUE Projets au ralenti, absentéisme ou velléités de colistiers. Malgré les vents 
contraires du début de mandat, le maire de Ciboure tient encore la barre du navire

L’équipe de Guy Poulou 
cherche son second souffle

La première adjointe de Ciboure, Isabelle Dubarbier-Gorostidi, et le maire Guy Poulou. PHOTO A. D.

Selon les procès-verbaux cibou-
riens, sur les 13 séances organisées 
depuis le début du mandat, Amaya 
Tapia n’a été présente qu’une seule 
fois. Marie-France Ancizar, elle, ne 
s’est déplacée qu’aux trois premiè-
res séances. Un temps critiqués 
pour leur manque d’assiduité, les 
socialistes Jean-Pierre Rosenczveig 
et Julie Bergara-Delcoutre n’ont fi-
nalement manqué « que » quatre 
séances. 

Du côté de Saint-Jean-de-Luz, le 
taux d’absentéisme est plus faible 
même si trois élus égalent ou dé-
passent les 50 % (pour des raisons 
professionnelles) : Denis Artola, 
Jean-Luc Casteret et Fabienne 
Peilleron. Aurore Prieur et Philippe 
Juzan n’ont pointé que 5 fois sur 12. 
Ces chiffres sont à relativiser car ils 
ne prennent pas en compte le taux 
de présence dans les commissions 
où le plus gros travail de l’élu est ef-
fectué.

ABSENTÉISME

LE PIÉTON 

S’est cru à un meeting des Républi-
cains samedi. Alors qu’il marchait 
tranquillement dans la rue Gam-
betta, il a croisé Alain Juppé, vêtu 
d’un polo décontracté (bleu le 
polo, bien sûr). Quelques mètres 
plus loin, il a aperçu Michèle Alliot-
Marie sortir du Sportif, boulevard 
Victor-Hugo. Finalement, c’est en 
voyant, quelques minutes plus 
tard, la sénatrice socialiste Frédéri-
que Espagnac qu’il a compris que 
ces rencontres n’étaient pas liées à 
une couleur politique. Saint-Jean-
de-Luz est tout simplement une 
ville où les politiciens aiment à se 
prélasser.  
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